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Passage N°l 

iUljJ Jj£>\ aJ^ AJ I j i"i/i. ^«/iU l^ja (jj^J J CAjjaJI j r-LiajVI 4jj!i*J (JjUa, (J^J*^' CS^ U^ 

^/aa.1 j ( i J /i . /•« /i j. <aa.l (jj^-J L« ' g ' ^* tal /1-n.u (§13 (jj-^ ^* UJ "' ' *' ' "* (j -4 J 

<Jl^lj| V] "* j /i . ^ /i 1 g K ((iil^ jj» L_ljjj>ia j " " 1 1 ■ /•« i ^uajj! j ' ' J /i ■ >•« i ^jjoi) j ' 1 J i ■ /•« i 

<*■> L^aJJ J ala. JjiaS ,gjJUL<a]l jti t/gJULaaSI ^Ull (j-a 4_lla3 «iaa\1 < J aaJI j ^ul till 

(JjoU (j-a ai ftsJ) ^jjoi (jlLa j .gc ■ <al3) .Aaj S jjLa-a j tjjtjiia.t lilji Lajli ■>' afrj) ^jjoiI (jl j 
aAjjajoi (j.a,Aijijl ' " ' JaJ .''■ j '(jjl^^VI ^j TrLiailj Vi .la. Clljjla. a^ «1 a jt (jli i«j_)ji 

i-i. ^-ij'a'i^ 
a^Jl^jjai j -' aaj) (J^alJ liijjL i^j-ajoijl Jj^ - (jj^ ^^'j" 4 ^ J (_>»»Jj> (jl^JJoi UJ^ - (j' < -Q — J 

f-Lajoiji j 'j. jaa.) .ll-lail .AaJ I ala a a!i ijjilli j (jLaj^}Jl (j_al _jA Lajj 6 > <aaj| (Jj^al j 

JjUI j Ja£j| lillis ijljo. j^Ja. 'f lj.^4. 



Passage 1 : Vol. Ill 2 , P.244-245, LA COULEUR DES PIGEONS 

Si le pigeon devient (completement) blanc, comme lefaqi ' , il ressemble en cela au 
slave [saqalibi], celui-ci n'atteint pas le degre optimal de maturation dans l'uterus 
[de sa mere], si celle-ci a lieu dans un pays a faible ensoleillement. 
Si le pigeon devient noir, c'est qu'il a en quelque sorte « brule » car il a depasse le 
degre normal de maturation. A la noirceur des pigeons correspond celle des 



1. Hayawan, Vol. Ill, chap. 709 £•>*& ^A, p. 119. 

2. Traduction inspiree par celle de Belhadj-Mahmoud, N. : La Psychologie des animaux chez les Arabes, notamment 
a travers le Kitab al-Hayawan de Jahiz, Paris, 1977. 



habitants de Zanj [Ethiopiens] ; leur uterus ont atteint et depasse le seuil de 
maturation au point de bruler leur peau, et les rayons solaires ont echauffe leurs 
cheveux qui en deviennent crepus. 

De meme que les esprits des hommes noirs ou roux sont inferieurs aux hommes 
bruns, les pigeons blancs et noirs sont moins vifs et ont un moindre sesns de 
1' orientation que les pigeons verts. 

Passage N°2 : Vol. IV, pp. 68-74 

(yiuiaJ) (JjoiLii) 
V ^■.i.a.iftlt jl a£- j j-a *$ La3 ;<aiii-a (JIjSIj ?LjoL4ji ^ (jjolill (Jli .13 j 
a^ La j .o^lgjoiji liij li ^Ic \j» JaSa i'a^C- j AJaC ya jjf^J La J.1SJ V) jjjj Vj (JjoiUjj 
jjc- j t_L>l£jl j L_ljljVI j 1$j^A\ j ' ■ bljajt (Jxa. /JS^ i(JjoiLiij j ^jiJJ 4-Jl >C- j La 
.CjLiaJI (J j^jS lilliS j .j j. .-ill oiA -J ■ "^,,^ j-jJl a-aVl ^J ^Vjl <j<« t liUi 
<im La (jj^Lajl dnj j j»jAI^j( jL ^ a\k-i La] il&LI jl ;p jjjl /gi Ijjla j 
^ jL^a ( _ 5 J^ to^Jj j-a (_£^>J (_^^jl 1^3 .(j-a^jjl aLui ;(_y£3 t4_k^a^>j| j <Uil 4jLui i 

AjjA^I Lali titti ,J IjilLaJ (_>il]l (jli ycLball <jaaj ,j Jjill Lata <24> 

jxj j]l j t aluajlj jSI j ?cltt<aj| lawa ji ■>» La3 jliL^a liili ^ a^3 

jl£ LaJ L_aiill j-a jib 4_j| aC-Jj t J jV3^ ' fllaaJI (Jx^j t jlijUlj 

;(Jlij t frLttlalt 4_gja. j-a *-(_5^J V Lpli S jjl •>•*■" Lali ' jL^I -^jCL-lji (j-a 

j^ti ijJUJi ,-i d l^aj ^3 AjI 4JaVI 4j1c (— ix^alaj La VI j ja.1 >— uJ 

.Aljjl ^■-La.iftjl 



iiLjVl (_5-iC a^C-LiL ^ liUi (_>a*J3 ta^ijJJ Ajoliij jaAjLa Auiia 

<71> £j»L ^ p^J=>j t^JlL^I pUkj tgijll pUL ^ <illi <_U& La£ 

<— Sj£ i(jLoil^i. 1jJ_)J (j^ Wj^' l_aJl£j t_ljj«jl UjIj ^3j t?rj^Laj 

lilJj jjc. ^gifr ojjJaiJI jjc. ^ IaIjJj i\ji jaa lg_j|.lpj (j^lj^llj JjlJl 
^CJjoijI (JJjlj /«i l&ljJj if.l^jjal JJtjaljl ^jjoiVI t_lLaljl (Jjlj ^ 4_Laa]l (_5J-^JJ 
(J" . ' (j_al /^J ' f ' '" ■" ■'' '"■" ■'' J I (JjJ'J (c^ lAljJj < g ' i <a.U utjyttJ) (^jiaJJ^l 
(Jj>^aj (jli ,«.lj-a^ IaIjJ oj-a^Jlj L-ljj taaJl (JjjIj ^ djl£ I.1sl3 'JjJjVl 

_^a^j .j '-» j j ^jjj ^<a 4 IS ■'■' Lgj3 jU-a 4 J ■ aa 
i aJjoij (jLoiJI (j-a AjIc. ' " U aJ ■'" I La j tjjim (a-ij o^>^ (_5^ -^J 
_«.l^jjai I gJS LAIjja ojjot^j i^)jUaj <CaJ£Jj 

(Jj^Jlj jlJIj AjoiVIj TTLLolLaJjl t_lUil£ (jSjolJ VI C_llii! >£Jj i(jLoLlJ 



t^r.uuul (JJJj 4_ilJ .!?_ 2/_ c_jjj_a]l j-a (_L>^)]I UjIj LaJjj .^J— >l 

.J^l VI 

<L)j_llj l— -Ln_-I <iL_lj i__i_JI «.lj£-l — -i __.}L__J jl j_^?>J -iiij 
tVLjJi. j_aJj_Jj UallJVIj j;llJ^>s_a]l f-V jA> <_U_a __3 L_L i<J^^)]l 
__i (JLL lili . jj__jj Vj ia^JUajlj »-» i_l _waJ 4_li__ t jjl__jj 2>_ 
iji-JI jljVI -Hi _ij t C_)L)iVI -Hi _ij tJJ*--l -Hi _i ^1 j a^ak- 

.^jjai] ^oilla]! jj'^t _Hi _jij 

*-___a~]l (jl t_)_ajLu V (_£.— I ^>i__lj __!_• I— llL aJj tl__JJ«_ ajj ; I jjl£ 
Jjj— a _JI aj3 Jjj— a (J— i (_£■—! *-— -j-ajl _jA j t jjjl__JI Jjj— a __ll ajS jjj^a c__9 _J—ll 
_J^>— >Vlj t(_JLa__l "J^pl ' . '* ■" _j- __li_ul jj' tall o^A jj£i (jl j_£?>J J3j .^JJ— " 

< 73>(65) jynj '-_.lj ja^ ^ jl£ <-N- u_& u' j.>nj ' l t j >^I ^t-^ es- 

,j_jA^j ^>A^ \ Afc nj (jj^J (jl 

cs---' U - * clM U*^ 'S-y^J^I I—* cr-- - U - * u' ^-'■"■■'^l J^ lluJa ;l_ail_ 
C— J— a Vj tl— ij— i _>__I_J __i (JjjJ— I t jlj^VI 4-J JJ— i l-« J i*-ll__l _J^a_a 

'"' I— J (jl jS_j Vj t_]__AJ (_>yj ;— — 9 _J--I j_^ a uljjl _]l_ 
it_ili.lc.VI ^>jL_ (j-a IjJaci La _J^a_a _Jc- jl_ ?l__JI __ij t_J_lA^>J aJL_l _-3 

_;_SI _jl__ __i Vj]j ,^-Li <j- __- L_j& L_l _p_j .CjIjVIj (J-V^Ij 

ij_ij_i La __i c- *___j>_l l_4 _-_ ?_au_l __i jl£ jjj . « "' a a jjc- j__9 



.3-LaJI piaC-1 <iU3 (j^J t^ <J l^-i jt t^ tiUi? Jfi. ^!i 

[Ul£] La^Jli ta^aJI jj j»LiAj 4ajL^Vl j^j _jj> Loli 
yl jjc- (j-a ^.ta^p. <&) u. ilL (Jl jLa. tit 4it :0^jijj it_ili]lj (jVjij 

JJC- (j-a t^^)S a^t (jjt ' . UJJ (jt jLi. (Lja^jC- jt ^ V jJaj l»J^-> lgj3 ^J jj 



Passage 2a : Vol. IV, pp. 68-70, LA TRANSMISSION DU MASKH 
[METAMORPHOSE]. 

Sur le maskh [metamorphose degradante], ont ete emis des avis divergents : il y a 
parmi eux ceux qui affirment que le maskh ne se transmet pas a la descendance, 
qu'il ne se perpetue pas, sauf pour servir de lecon et d' exhortation. C'est leur 
position tranchee. 

Et puis, il y a ceux qui soutiennent que le maskh dure, et se perpetue, et a donne 
naissance a des especes telles l'uromastyx, l'anguille [dlurriy] 3 , les lapins, et les 
chiens, et d'autres des descendants de ces « peuples » qui se sont transformed en 
ces etres et en ont acquis la(es) forme(s). Leurs propos concernent aussi les 
serpents. 

Et concernant le gecko, son ancetres, quand il a fait du feu d' Abraham et de 
Jerusalem ce qu'il a fait, Dieu l'a envenime, et tachete ; c'est pourquoi on 
l'appelle communement « sam abrass » (venimeux-tachete) 4 , et celui qu'on voit est 
l'un de ses descendants. C'est ainsi que le tuer revet d'une grande recompense 

(-) 5 



Passage 2b : Vol. IV, p. 70, A PROPOS DE LA METAMORPHOSE 



3. La djurryya serait un poisson d'eau douce qui ressemblerait au serpent, au dos noir, dote de (shawarib), d'une 
tete grosse et d'une petite queue, appartenant a I'ordre des Siluriformes, famille des Clariidae, genre Clarias. Elle 
est aussi appelee communement « poisson-chat » ou silure. Elle ressemble a un autre genre de poisson nomme 
ankalis, qui ressemble aussi a un serpent, connu sous I'appellation qarmut en Egypte, et barbur en Syrie, et qui est 
l'anguille (Anguilla vulgaris). On a aussi designe l'anguille par diurryya. MAALOUF, A. : Arabic Zoological Dictionary, 
Dar el-Ra'ed al-arabi, Beyrouth, 1932, p. 65, p. 95, et p. 229. 

4. Grand gecko ou tarente Lacerta Gecko ou Tarentola Mauritanica. 

5. A partir de la jusqu'a la note suivante, la traduction est librement inspiree de celle Lakhdar Souami et readaptee, 
Op. Or., p. 239. 



La metamorphose elle-meme d'etres humains en animaux, a quant a elle fait 
l'objet de divergences entre les savants. Les materialistes [dahriyyiin], pour leur 
part, se sont sur ce sujet, divises en deux groupes. Le premier nie la 
metamorphose, mais reconnait comme reels l'engloutissement des pans de la 
terre khisf 6 , les ouragans envoyes par Dieu, le Deluge ; pour lui, le khisf est 
assimilable a un seisme, les chatiments divins a des phenomenes naturels, 
comme les averses de gros grelons. Mais ils ne peuvent admettre les pluies de 
pierres venues du Ciel. Ils disent accepter que ce qui a fait l'unanimite, a savoir 
les phenomenes naturels pouvant se produire dans l'Univers. En consequence, ils 
nient toute metamorphose humaine. 

Passage 2c : Vol. IV, p. 70-74, INFLUENCE DE L'ENVIRONNEMENT. 

Le deuxieme groupe soutient une these differente. S'il ne nie pas que les 
conditions atmospheriques puissent, en se deteriorant, entrainer dans une region 
donnee une alteration de l'eau et du sol, il estime qu'a la longue, ces 
changements exercent leurs effets sur les caracteres physiques des hommes 
vivant dans cette region du monde. Comme c'est le cas pour le caractere des 
negres, des slaves, et du pays de Dju dj et Midjudj 7 . Nous avons bien vu comment 
les Arabes, de nomades qu'ils etaient au moment de leur installation dans le 
Khurasan 8 , se sont depouilles de la plupart des traits que nous leur connaissions. 
On voit comment la nature du climat des territoires turcs marque de son 
empreinte les chameaux et toutes les betes sauvages ou domestiques qui y 
vivent. Le criquet sur des legumes ou des plantes odoriferantes prend une 
couleur verte et sur d'autres surfaces une autre couleur ; il en est de meme des 
vers. Le pou dans la chevelure noire d'un jeune homme est noir, il est blanc dans 
la chevelure blanche ou grisonnante d'un vieillard, gris dan les poils d'un 
chameau gris cendre. S'il est sur la tete de quelqu'un qui s'est passe du henne, il 
est rouge, et quand la teinte commence a passer, sa couleur rouge se mele de 
blanc. Dans les terres rocailleuses des Banu Sulaym 9 , humains, betes feroces, 
animaux domestiques, oiseaux, insectes, tous apparaissent noirs. Innombrables 
sont les personnes qui nous ont raconte avoir rencontre, parmi les Nabateens de 



6. Terme non traduisible, designant catastrophe naturelle. 

7. Djudj et Midiudj_: designation d'individus ou de region geographique ; forme arabisee de Gog et Magog, figures 
bibliques, representees comme rois des peuples geants, ennemis d'Israel. Dans de nombreuses traditions 
litteraires, ces termes designent des « peuples barbares ». D'apres Meserve ( "Inhospital Land", pp. 79-81), 
A.R.Anderson, Alexander's gate, Gog and Magog and the enclosed nations, (Cambridge Mass, 1932, pp. 3-18), on 
peut lire "marginal form of humanity (...), Gog and Magog were regarded as an antithesis of order in Ancient times 
as well as in medieval Europe (...) variously identified with Magyars, Scythians, Alans, Goths, Khazars, etc.", in: Al- 
Azmeh, A. « Barbarian in Arab eyes », in: Past and Present, N°134, Oxford University Press, 1992, p. 15. 

8. Khurasan : region du nord-Est de I'lran actuel. 

9. Les Banu Sulaym sont membres d'une tribu arabe originaire du Nejd, plateau du centre de I'Arabie. 



la localite de Baysan 10 , des hommes avec des queues. Elles n'etaient pas aussi 

longues que celles des crocodiles, des lions, des vaches, ou des chevaux ; elles 

n'atteignaient meme pas la taille de celles des tortues ou des rats [jirdhan]. Mais 

ils ont au niveau du sacrum de longues protuberances qui rappellent des 

queues 11 . 

Peut-etre a-t-on trouve que le marin nabatheen, dans beaucoup de Ja'fariyyat 12 , 

ressemble aux singes. 

Et peut-etre meme qu'entre 1'Homme du Maghreb et l'individu transforme 

(miskh) 13 , il n'y a que peu de differences. 

II est possible que la morphologie de ces etres humains soit due a l'air corrompu, 

a l'eau et aux sols insalubres. Les gens a l'image de ces Maghrebins et de ces 

Nabatheens sont ignorants, et ne se deplacent pas de leur habitat ou de leur 

territoire. Si cela dure, les cheveux, les queues, la couleur de peau blanche claire, 

les caracteristiques semblables a celles des singes persistent et se prolongent. 

Ils dirent : nous ne savons pas, et nous n'avons pas la certitude d'une 

information incontestable ; l'endroit ou s'est transformed l'image d'un peuple en 

cochons, est l'endroit ou s'est transforme un peuple en singes. 

Mais il est possible que ces formes se soient transformers par le vent du Nord, et 

l'autre du Sud. Et c'est possible que ceci se soit deroule en un seul temps, ou 

pendant un temps intermediaire de plusieurs periodes 14 . 

Ils dirent : nous ne rejetons pas 15 le miskh s'il suit cet arrangement, parce qu'il se 

fait selon les lois de la Nature. 

Abu Ishaq 16 a dit : ce que vous dites n'est pas impossible ; et on ne peut nier qu'il 

y a en ce monde des preuves. Et ce maskh fait partie de ce qu'on peut appeler les 

miracles, ou les phenomenes exceptionnels, extraordinaires. Mais nous le savions 

avant eux. Et sans cela, ce que vous dites n'est pas impossible. Et si ce maskh est 

tel que vous l'avez decrit, et si le prophete en avait deja parle, cela aurait ete done 

une preuve des plus absolues. 

Et Abu Bakr al-Asam et Hisham Ibn Hakam disaient au sujet de la 

transformation : si Dieu veut transformer une graine de moutarde sans y ajouter 

de volume en longueur ou en largeur, il peut en faire autant d'un fils d'Adam, en 

le transformant en singe, sans en diminuer la taille. 



10. Baysan: ville de la vallee du Jourdain, ville des Scythes (Scythopolis) sous la domination hellenistique, 
devenue Baysan sous la conquete arabe, et aujourd'hui Beit Shean, en Israel. 

11. Fin du passage adapte a partir de la traduction de SOUAMI, Op. Cit, p. 238-239 

12. II s'agirait vraisemblablement de fleuves ou de rivieres 

13. II semblerait selon de nombreuses sources, que le mot maskh desiqne I'acte de la metamorphose, et miskh, 
c'est le resultat de la metamorphose. 

14. C'est-a-dire « progressivement ». 

15. Oue « nous ne nions pas » 

16. II s'agit d'an-Nazzam. 



Passage 3 : vol. IV, pp. 128-129 

^ Ia jLjij Igjlg-ai dil£ (jj^J (ji l^>jj iiilliA l— laJ^Jj ClltlaJI tilli d^lljja tf-UUlj t_llj^llj i"itj.*-».ti 

tj-axjl (JjJaJ LaA.li.t ; (jjl£ ■'' (_5-iC ' flJaJJj (JjjJ (jt l$cLlL (j-aj t(_>a^)jtj j-^ la] I ^J t^a-Jl cs^J 3^ 

.(j^aLwJIj ol_la]l ^ aJaxJ lilli UAma ^Ic j iL_SJ^)]l (j-a Ixjll ^ji.^fij 

IjjjlJjjvia (^j-iC- lg-i^ W^ U".. '^J (^LajLajl^ dlliajl <lijl Lo-a inamll (JjjLxJ La-a f.Lajt ^ ^(^gjai (_Aj !(J^ 

dlU^j i J Um (Jjoij (j-a ^k^lj t^Lajlj AAjjI pLJa (j-a IgJ jiajC LaJ dllkjl dlUaJ) ^ j\ (j-a LaA-l^li 

.dlUa. ClJl£ l$l£j iAjjLa Jj^SH ^ illaJlj iCjliaJI lilli pUL ^ Lujii lilaxuli plik jl£ it iClai!>tj 



Passage 3a : Vol. IV, p. 128, LES SERPENTS AQUATIQUES 

II est dit que les serpents aquatiques, lorsqu'ils sont devenus terrestres ou de la 
montagne, ont ete entraines hors de l'eau et se sont assimiles aux nombreuses 
especes de petits animaux rampants, des petites betes ou des carnivores. Ces 
especes ont engendre des serpents qui se sont ensuite reproduits en ces lieux. 
Leurs ascendants etaient parmi les serpents aquatiques. Et les choses se sont 



deroulees mais les reptiles sont en fait d'origine aquatique. lis vivent dans 
l'humidite ou dans l'eau, et egalement sur terre et dans la mer, et sur les rochers 
et dans le sable. Et c'est dans leur nature que de d'etre plus affines et plus minces 
pour deux raisons : longevite pour certains, eloignement des plaines pour 
d'autres. Par consequent [c'est ainsi] que les reptiles dominent dans les eaux et 
les marais. 

Passage 3b : Vol. IV, p. 129, LES RES SEMBLANCES ENTRE LES SERPENTS ET LES 
POISSONS 

Parmi ce qui dans l'eau cohabite avec les poissons, il y a des [des animaux] qui 
ressemblent aux serpents comme le marmahi et le ankilis, et ils se divisent en 
deux : certains d'entre eux sont les descendants des serpents qui ont ete 
transformed par les proprietes du territoire et du milieu aquatique, et les autres 
sont issus de la descendance entre un poisson et un serpent qui se sont 
[inter] fecondes dans la mesure ou les caracteres du poisson sont proches de ceux 
du serpent concerne. Or, les serpents ont une origine aquatique, et au depart tous 
etaient des serpents (reptiles). 



Passage 4 : Vol. IV. p. 130 

(jdjul uJLuil (>axj 4j)j£ 

(Ja( ifr jjjioALji <CLila i'ojjLsaJji ^g-J^>J (j-a 4-yj3 Aij£ji (jLuii (jl »j' &A\ <JAi a£- j ^3j 
i jii£ tdli oUilj iaAA\ ^\Ail i-JSjl <&j ijaill JiJ jA Jj^jUII dJaJ (jl jLa^sJI 



Passage 4 : Vol. IV, p. 130, LES SIMILITUDES DES PLANTES ENTRE ELLES 

Les gens de Basra affirment que le mashdn de Kufa est proche du burni de Basra, 
le territoire l'ayant transforme. Les gens du Hidjaz affirment que le palmier 



nardjil est en fait le palmier muql qui s'est transformed acclimate aux conditions 
du pays [...] 



Passage 5: Vol. VI, p. 313 

«* '-■ '» Ij i taJ J_afJ3^J t(_gjjlm.<ul t^-ic- 4_k^a_a^3t (jj^J fr^jjui (_Aj _J£^j^ &^J^ U" .) ^J^J lA j* ^jaJI 



Passage 5 : Vol. VI, p. 313, LA SUBSISTANCE DES ANIMAUX 

Le plus etonnant dans le partage des subsistances, c'est que le loup chasse le 
renard puis le mange, et le renard chasse le herisson, puis le mange, et le 
herisson attrape avec ruse la vipere, puis la mange. II le fait aussi avec les autres 
serpents qui ne sont pas grands. 

Le serpent chasse le passereau, puis le mange, et le passereau chasse le criquet 
puis le mange ; puis le criquet recherche ardemment les petits des guepes et tous 
ceux dont le nid se trouve au niveau du sol et la guepe chasse l'abeille et la 
mange, et l'abeille chasse la mouche et la mange, et la mouche, le moustique et le 
mange. 



Passage N°6 : vol. VI, p. 399-400 



4jj.i La (J£Ij _a& j "* 6» JaJ uliaJ j£3 tail Lai) jiluIj JT_>^ -^>?^ (JP 

.jjJaji f-Ljoi (j-aj ClltlaJt (j-a <jaiaj *_LaJ (Jliajj iiiij^J 

(Jliajj "> -la ii (JliaJ Lai) (Jjjjlj .Labile- 4_La (_5j5l ^Jc LaA j i^iiajij 

.4J O La] (JllaJ ■ -iLtJjtj it_llxjll 

(_J^j| (j! 1 ;' t '^' L_a^>*J <jJa_a*j]|j taa La] I ' . ilia] 4jJa_a*j]l r-^-kJj ;<Jla 

Laji t"i^lr- iLa^ij^ Laj (jjoj-aLaJij (JjAjt dljju£aji ^^i-aj tA^ji tg *n»j 

Ig-La Ai!i (L^ajJa^kj (jjdaJj I ^ Ac- LaS ■ ii>3 te-IJic. IgJ LaA-ijla. '"'°'-^ 

^j-a t_ljjjJa Ig-lj Aju^jI r-^ijj a^jI /5-ic Lg-a_a^g-Jj tlg-^Ajai i_ailJ 

(jL^ji VjJj .LjJj] lg.jt.ic. 4-l^tj lA i \) > ^i L«^>j£i (j-a (j^3_a*Jjtj taJt U/ill 

<] (JUL (_£^jl (_^i]l dljj£j«Jij <£. jj]t r-^>ijj .jii^l tjLp (jiaj*JI jjii (jl£] 134 

Ljajl (illi L_iAii aJ ' J^J-^J -ij^lj t4J;-\ ' a LaSl j c_lL)i]l Jjl \u ^-n 9 , dull! 



\ g > >i» 3 CAjILII (J£i ^ t_lAJLa life ; Jjlj 4-jl£ .LaA JJC. (jLuiS 

(J£j ' 3l la 1 <aj jl ajl 1 tal] Aj Vj ' ~» JaJ) j-a Aj IfrJtXaaJ (JjjJj .(J '--"»;' 

jA> j-a Aj^Lj (jl Aj ^Xk (_5jS (_Aj '4-i-a t to >^*»l O^J J4- 3 ' "J* ■ <a 

Ijjj>^a3 jjj iiiijAj Ajfuj (j Ia» 1 ^^ic- ~* ■ «a*j (JjAAjIj t4_La (_£jiil 

Ig 1 <a» ;j '(j '-—»;' oLia. l^jJaxj (J^j jc. iijl <J*^3 t jl^Lajl iilj^ jfr 

_ (j '-»■»_'' u^a 

Passage 6 : vol. VI. p. 399-400, LA CHAiNE ALIMENTAIRE. 

Le rat des champs 17 a la recherche de sa nourriture opere de maniere rusee et 
intelligente ; il se nourrit d'especes qui ont une force inferieure a la sienne, 
comme les petits animaux et les petits oiseaux, leurs ceufs, leurs petits, et ceux 
qui n'habitent pas dans des trous ou tanieres, ou que leurs terriers, habitats sont 
a la surface de la terre, alors il use de la ruse pour se premunir [yahtal] contre les 
serpents et les rapaces. 

Et le serpent surprend le rat des champs pour le manger et use de la ruse [tahtdl] 
aussi pour se defendre, se proteger du varan 18 et du herisson, tous deux plus 
forts que lui. Et le varan attrape avec ruse le serpent, et aussi le renard, ce dernier 
en fait de meme avec ce qui lui est inferieur 19 . 

lis ont dit : et le moustique s'en va en quete de nourriture, et le moustique sait 
dans sa nature que c'est le sang qui le fait vivre, et quand il observe, scrute 
1' elephant et le buffle, et ceux qui leur sont inferieurs, il a su que leurs peaux ont 
ete crees expressement pour son alimentation ; il s'y attaque ainsi en leur 
transpercant la peau par son dard, assure par l'impact de son arme et son appetit 
du sang. 

Et la mouche se nourrit d' aliments varies ; le moustique est sa principale proie et 
son aliment de predilection. S'il n'y avait pas les mouches, les mefaits des 
moustiques diurnes auraient ete plus importants. 



17. Selon le Kazimirski, al-Buraq, 2004, le iuradh est un gros rat des champs plus gros que le yarbu' 

18. Litteralement, selon Kazimirski, ibid, sorte de lezard d'Afrique plus grand que celui appele dab, a la queue 
longue et a la tete petite qui court tres vite et qui a du venin dans la tete et dans la queue 

19. Dun : litteralement en-dessous, implique la notion d'echelle et de hierarchie 



Le gecko et l'espece d'araignee qu'on appelle layth 20 chassent les mouches par la 

plus douce des ruses et le plus fin discernement [habilete, dexterite], puis s'en va 

vers d'autres ouvrages. 

Pour ainsi dire, c'est un fait en ce qui concerne la nourriture des uns et des 

autres. Et pour l'ensemble, ils doivent se nourrir, et les chasseurs se doivent de 

chasser, et tout etre faible se nourrit de ce qui est plus faible que lui. 

Et le plus fort ne peut pas empecher le fait d'etre mange par ce qui est plus fort 

que lui, et les humains les uns sur les autres, s'assimilent a cela, et s'ils echouent 

sur cette puissance : Dieu a fait en sorte que certains etres sont cause de vie pour 

certains, et d'autres etres sont de cause de mort pour d'autres. 



Passage N°7: Vol. VII, p. 100 

^g-iji^jlt ^jl_L]ij ijUajlJi ^gic. Aj l al'i^.j (ji Jjj to^aLa. (j-a i^VI 
oU^kl tit ' " ' j i <aJ aJ ^JjJa 1^)4.1 LjAifr ilai jj i?ui_jilij CllLlii-ajl o^A (j-a 



Passage 7 : vol. VII, p. 100, CHANGEMENT DE COMPORTEMENT DES ANIMAUX 
QUAND ILS QUITTENT LEUR TERRITOIRE. 



20. Sorte d'araignee inferieure au 'ankabut selon Kazimirski. II s'agit probablement de I' « araignee-loup » 
(Lycosidae). Pour la description du layth, cf. infra. 



Nous avons appris que si les rapaces chasseurs demeurent dans leur territoire 

meme cent ans, leurs bees ne s'allongent pas. 

Quant au male des onagres de 'Ana 21 , s'il se trouve dans un autre territoire que le 

sien, il voit ses sabots s'allonger, au point qu'il devient necessaire de les tailler 

chez le veterinaire. 

Et les oiseaux sauvages telles les « chanteuses et les pleureuses », meme s'ils 

restent chez nous une longue periode, ils ne chantent pas, et perdent leurs 

plumes. Ceci etant de meme pour l'accouplement, la nidation et la couvaison. 



21. 'Ana : ville sur I'Euphrate. 
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